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I. Grammaire. 


V oy olios: a e i o u y. 

Consonnes: b c d f g h j 7c 7 m n jj q r s t v x y <■ 

Pr on on elation cornme en frangais, excepte: u on (jurnal): 

c devanfc e, t, y ts (censur, cigar, cypress); /* toujours aspiree 
< hall, barinoni); j = dj (jurnal); ch =. tch (chocolad), inais dan^ 

la combinaison arch , Ic ch = k\ sh = ch (shilling): qu deyant 

a et o = con (qualitet, quotient): ti devant voyelle = tsi (nation). 
On prononee toutes les lettres : an = dou (auto). Pas denasales: 
an = ane. en = enc, in = ine t etc. (patron, maehin). On pro- 
nonce toutes les consonnes tinalcs: -&/, -inn (capabl, hymn), etc. 
comme si olles etaient suivies d un e muet; en ecrivant. on peut 
ajouter un e aux doubles consonnes tinales. 

Accent tonique toujours sur la voyelle qui precede la 
derniere consonne du mot: fortwn, manu, filio. A defaut <lc cette 
voyelle on accentue la premiere voyelle du mot: m«i. Deo. L’h 
qui precede la lettre / ne peut pas recevoir l*accent: mtiscul; il 
en est de meine de Yu qui suit un q ou un a: quo, auto. 

Les voyclles accentuecs sont longues (fras. agio, ide), excepts 
quand elles sont suivies de deux ou plusieurs consonnes (cent, toss, 
program in), 

Articles: el (le, la, les); un (un, une). Les articles s’em- 
ploient. ou se suppriment librement. On emploie ordinairement 
1‘article si Vadjectif precede le substantif: el bon patr. L'article 
substantifie les adjcctifs, etc.: el Ion , cl ver\ el mte, el sem. — 
Alexandr el grand . — Les prepositions de c al avee l’article cl 
deviennent del e al. 

Declinaison: comme en francais; la fonetion des mots s’in- 
dique par leur place dans la phrase ou par des propositions (d<\ 
a)*). Le complement, direct suit generaleinent le verbe, mais il 

*) La proposition a pout etre supprimee si le complement indirect 
suit immediat eiuent le verbe: dona [a] mi! 


1 * 


4 


peut aussi venir au commencement ,1c la phrase: dans ce eas le 
Mijet se troove entre le complement et lc verbe: FA horn quel vo 
(>ujet) av ruled . hi hom quel av vided vo (complement). 

Le pluriel ties substantifs se forme cn ajoutant * au sin- 
gulier. v tout, montl; hom , homi, musa, musai • 

, , t . on j®]f rs i 11 variables: cl bon pair, el bon matr; el 

L , ad J ectif 1 se Place immediatement avant. soit imme- 
‘ •' 1> "i s le *&bst*ntif; ile preference avant, a moins qu it 
L >';' s 1°"S on accompagmS de complements: nn grand 

de 2 «7« « t u ™ ersal ~ comparatif se forme au move., 

nc pin et le superlatif an moyen de leplu: lc que qui suit un 

12 V »™ 60 ^ aduit r n : hou ' ** bon - »oV- pu b£ 

lei) fichi 7 (c?) pZh^ P0Ut 6tr ° Cmpl05V ' ^Stantivement: 

Nombres. Xombres cardinaux: Un, du. tri auatr cine 
sex, sept, oct, nov. dece: 11 deceun, I •> decedii . . is deceoct’ 
,■ tecenov i 20 duent. ill dnentcun, 32 frienlcdu, 4 7 quotient BO 
Ord^nux v7 ent ’ l *' f nt ' du cent • mil, tri mil; \ nillion . - 

sia,, ■I''"’ SeC " nd ’- UrCe A qunrt - octal': 

Uultinli^flHf. • n(> ? ln i’ dec >™, cinquenteunim ; centim. - 

mm rl»/ nuVr*?”^ ^ ,n * ?: los ^uivants ont -«/>/.- 
quatrupl. Distributes: « nn -= siiiauj, „ du. Iteratif*- 

jiw-o«e uuc lots, du volte . . . Fractions: V* [««1 dimidie, 

Vrtv«rK{ S 0 COm "‘ e les ordina,li; -U du terci, *l< Iri qnarti. — 
Artverbiaux: prime, secunde ... 1 

,le„ v£™ n l m S ' Pronoms Personnels: premiere personue : i je: 
leuxn me personue: to vous, tu (en traductions litterales - /«)• 
troisieme personue: tl il, ,7«elle; ifil(cela). Pluriel: premiere 
J ' e n r “" n ?. n . 0 ’ ""US: deuxieme personne: tot vous; trolsijme per- 
pronomsV w el,es >. ils (clioses) ; on on. - On emploie les 
m ' el, ot,r r l f S pe “ et U > M,ur Ies »»io>aux et 
suivre le a J est acconl P ft g'"'' <«« complements il pent. 

”*!; “ ms S'mm 

pi ononis t, tu, il ita, ih c t Hoi out <les formes speciales pour lo 

p, fuei?r; r,x me ’ tc - r ° ie - in ^ ^ 

fpt so? mSm™ ’ * PerSOnn ° : Se Se ’ - Fo vons-nteme: sc 

Lossessifs: mon, votre, ton (tuc), sue son- nosfr 

»« " Z rn JZ 


D» ; monstratifs: ;i) adjectifs: cel ce, cet, cotte, celui, celle, 
*67 ou cel— cl cc— ci, cel — Id ce — la; — cel (ist) sem ou juste cel ( ist ) 
sem le memo. — b) pronom: ce (neutre indetermin^); ce ci ceci, 
ce hi coin. 

Interroga tifs ct rclatifs: quel quel, lequol. laquelle, qui 
(personnel) qui? quo (clioses) que, quoi? 

Indefinis: alcun ou quelcun quelque (sens imlc ter mine): — 
<dqui ou quelc-hom quelqu'un (une personne cn general); ctlqui ou 
quclc-cos quelque-chose ; 

mi! aucun, mil. ne pas de; — nnhhom no personne; nuheos 
ou nil rien; 

otnni ciiaijue, tout (separement); omni-du chacuu dos deux: 
omni-hom chacun; omni-cos cliaque chose; 

tutt tout (collectivemcnt): tutti du tons les deux; — tutt-hom 
ou tutti tout le mondo; tutt-cos ou tot tout (entier); 

otr autre; — otr-hom ou otr L autre, un autre: otr-cos l autre 
chose, une autre chose. — (el) un — (el) otr l‘uh- lautre, d’ou 
ladrerbe unotre Fun lautre, les un les autres; 

cert certain; cert-hom ou cert un certain: cert-cos une cor- 
t&ino chose: 

qnelc quclques: — quel qui quelques-uns; quelc-cosi ou plusior- 
cos di fife rentes choscs: 

plusior plusieurs; — plusiori plusieurs personnes: plusior-cos 
bien do choses; 

quelcunc quelconque; — quicunc qui que ce soit; quecunc 
quoi quo co soil; 

mult beaucoup de: poc peu do; un poc un peu de. 

Correlatifs: qua! quel (quelle espece de); tal tel: — quant 
combien de; Unit taut de. D’ou les adverbes: quale do quelle 
maniere, comment, comiuc; tale de telle maniere, tellement, si, 
ainsi; — quante en quelle quantite jusqu’a quel point; tante tant, 
en telle quantite, a tel point. 

\ erbes. Tous les verbes sout reguliers ct se conjugcnt d’apres 
un seul ct mcnie type. Il n y a qu’une seulc forme pour les 
differentes personnes du singulier et du pluriel; la distinction 
des personnes est indiqu^e par le sujet (pronom ou substantif). 
Lx. I ame , to ame, il awe, ila a me « it ame: not awe, voi ame 9 
ilt ame 9 ilai ame . Hi ame . 



Voix active. 

Voix passive. 

Infinitil’ present: 

amar 

essar amed 

passe: 
Participe pres.: 

avar amed 

avar essed anted 

ament 

essent ame ft 

„ passe : 

a vent amed 

avenf essed amed 

Indie, present: 

i ame 

i es*) amed 

Passe indefini: 

i av*) amed 

i av essed amed 

Imparfait: 

i amar 

i essar amed 

Plusqueparfait: 

i avav amed 

i avar essed amed. 

Futur: 

i amevd 

i ess era amed 

Futur anter.: 

i avera amed 

i averd essed anted 

Condi tionuel: 

i am ere 

i es ser^. amed 

„ passer 

i avere amed 

i are re essed anted 

Imper a tif: 

II pers. sing, et III p. 

aina ! 

essa anted! 

II „ pluriel 

amate! 

* ssate anted! 


amaml 

essam amed! 


Le participe futur du passil: amand devant Otre ai»u ; . 

L’imparfait sert en memo temps dc passe dr fin i : i amar 
j'aimais ou j’ainai . . . 

II pleut. etc. se traduit par it pluve , etc. 

La phrase interrogative sintroduit toujours par un mot 
interrogatif (pronom, adjectif ou adverbe) ou par la conjonction 
esque qui correspond a la fois a est-ce quc et an si interrogatif 
du franrais. 

XB. Les radicaux en c ( ce ) et g ( ge ) conserved t leur pronon- 
ciation dans toutes les formes verbales: bare, debarcar , debar- 
qutrd ; force, forciar ou forcear ; — dele gar , delcgued; pri- 
vilege, privUcgiar ou jmvilegear. 

Adverbes: I. Adverbes radicaux; alor alors; ancor encore; 
anque aussi; bene bien; ci ici; circa autour; denote do nouveau; 
domane domain [ podomane apres domain]; ergo consequemment ; 
etsi memo si; fieri hier [antelieri avant-hier]; hodic aujourdhui; 
fa la; leplu le plus; mem merae: minu moins: no ne pas, non; 


*) (tv et es sont des abbreviations de five e e.< we. indicatif present 
des rerbes mar et css ar. 



nu maintenunt; olim autrefois, jadis; plu plus; quasi presque; 
retro de retour; sempre toujours; sic si, ainsi, oui: tdmen malgre 
cela: tro trop; ya deja. 

II. Les autres adverbes sont derives et regoivent -c, p. e. 
certe certainement; cetre du reste, d'ailleurs; ci-momente tout, do 
suite; continuale continuellement: dextre a droite; distante loin; 
dome a la maison: effective recllement; finale enfin; frequente 
souvent: gratuite gratis; interiore a l interieur : juste justement; 
l cute lentement; longtempore longtemps; mulie beaucoup, tres; 
node pendant la unit: noquande ne jamais; otre autrement; pas- 
sante en passant; pede ou pedone a pieds ; pene a peine; per ce 
consequemment; pobreve bientot; possible peut-etre; probable 
prohoblemcnt ; rare rareinent; regrette malheureusement ; sinistre 
;i gauche ; : sole seulement; suc-tempore en temps opportun; sufficie 
suffisemment, assez; tale tellement, si; tante a tel point: totede 
enticement, tout u fait; tutt-loce partout; nnotre l'un l’autre. 

Les adverbes de maniere peuvent recevoir - entente au lieu 
de -e comme renforcement: totalemente totalement. 

Les adverbes sc placent. toujours aprO*s le verbo (excoptd 
no), mais s’ils determinent un adjectif ou un adverbe, ils se 
placent avant: Seri bar correcte. I no scribe . Multe grand : no 
ancor ; juste ist. 

Les adverbes interrogates (et relatifs) soul: per que pourquoi' 
quale comment? quandc quand? quante jusqua quel point? 
quant-volte combien de fois? quel-volte quelle fois? quo ou? 

Propositions. I. Radicaux: a a, vers; ad prC de, che/: 
ante avant, devant; circa autour de; co avec; contra centre: da 
de, des, :i partir de, depute; de de; di concernant, sur, do; extra 
outre; in en, dans; intra enfcre: per par; po derriore, apr6s: pro 
pour; sine sans; sub sous; sur sur ; ultra par dessus; usque j usque; 
rersn vers; via par la voie de, via. 

II. Les autres propositions sont derive es et re solvent -u ou 
bien se forment par periphrase, p. e. abstract u sans faire atten- 
tion a: a caus de ii cause dc; citerioru en dega de; in conside- 
ration de en consideration de; distant u loin dc; durentu pendant; 
except u a Texeption de; favoru en faveur de; inserioru an-dessous 
de; in honor de en lhonneur de; in nomin de au uom de; junctu 
che/; locu ou in loc de a la place de; longu le long do: mancu 
faute de; mediu au moyen de; merciu grace a; negligent u malgro, 
noanmoins: obstinu malgro, en dopit de: occastonu a 1 occasion 
do: presents devant; en presence de: relativu concernant, par 
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rapport ;i: sequcntu suivant: superioru au-dessus de: traversu 
travel's: ul ter torn au deln do: vtctitM a cote do. 

propositions precedent tonjours le substantif ou le pronoin 
<«* l ,ronoms . au tas oblique): favoru mie fratr en favour de mon 
trore: pro mi pour moi: a cans de pluv a cause de la pluie. 

< onj dictions. I. Radicaux: do done; c ou et et; c — c 
aussi bien que: esque est-ce que. >i (dubitatif); etsi si meine: ma 
mais: ni — ni ni ni; o ou: o — o ou — ou: quo que (apros 
le comparatif); quo que (avec Hndicatif); si si: tdmen » cenen- 
dente cependant. ' 

II. Res autres sc forwent par periphrase, p. e. a fin que afin 
(jue: ante que avant que; da tempor que depuis que: durente que 
pendant quo: exceptc que a moins que: immediate po que aussitdt 
que: loce que au lieu de: negligente que neanmoins; no sole — - 
ma anque non seulement — mais aussi; omnivolte que n’imporfce 
quan d; per ce que ou cause par ce quo, puisque, car: po que 
apn > que: quale si comme si; supponente que pourvu que: tale 
que en sorte que, de fa$on que: usque ce que jusqu’u co que, 

.c.» I | 1UerjeCtl 1 ons -. 1 .f Kadicaux: a ah! apo va - t en! basta 
assc/, ccco void, voiia! fi li: o oh! stop halte! ve ate, Jielas! 

II. Les autres sont des mots emprnntes a d'autres parties du 
discours: a Deo adieu! a revidar se au revoir! audio I16! brave 
bravo, damnos cest dommage! haste vite! pared prot! silence pst- 
succurs au seeours! ve a mi mallieur a moi! 


II. Derivation des mots. 


1. Prefixes. 

.Jt *»* fices f,J -’ c ° n -> Me; tx in-, sub. et irons- rarient 
se ‘°“ la lettre suivante, comme nous i'indiquons ci-apres l es 
autres sont invariables. 1 

ad- (Variation: Devant les lettres b. c, f, q. J n v r s t 1. 
d dlsparait et la lettre suivante se double). — {) avec des 
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adjecliis et des substantifs ad- forme des verbes qui signi- 
liont faire devenir comme le mot primitif: adjustar recti- 
fier. abbassar abaisser, accomodar accomoder, accord ar 
accorder*). — 2) avec des verbes — ad - correspond a la 
proposition ad: adherar , attraction. 

bel- marque l affinite par mariage: belpatr boau-pere, belfUia 
belle-fille. 

con- (\ ar. Devant les voyelles n disparait; devant b e p ii 
devient m et devant les consonnes 7 , w t n f r le n disparait 
en doublant la consonne suivante) — correspond a la pro- 
position co = avoc: cousentar, collator ar , compatriot . 
de - (\ ar. Devant les voyelles - — des-) ecartemont, depouille- 

mcrifc ou defaut: debar cai\ demasear , desagreabl. 
dis- A ar. s disparait devant g, l. m , r, v et il disparait en 
doublant la consonne suivante devant f) — indique sepa- 
ration: disparar disparaitre; diatribuar , diffusion . 
ex- (Var. disparait devant b. d, r/, j, l , m, », r, v). — 1) avec 
des verbes il correspond A la preposition ex: exponar ex- 
poser, elaborar . — 2) avec des substantifs = ci-devant: 
exministr . 

in- (Var. n devient m devant hep et il disparait en doublant 
la consonne suivante devant /, m, r). — 1) avec des ad- 
jectifs — negation: incomod. illegal , immortal. — 2) avec 
des verbes il correspond A la proposition in-: inscribar in- 
sert re; im par tar. 

inter- entre: international. 

mis- correspond aux prefixes franoais me et de: misalliance , 
m iscompre ndar in alen tendre. 
para- un abri contre quelque chose: parasol. 
pre- avant, devant: prelud , predominar. 
post- apros: poatponar mettre apres; postscript. 
re- repetition, retour: renascence renaissance; return retour, 
se- indique A cdttf: seduction , secession. 
semi- demi: semilun demi-lune: semiton , semi fratr. 
sub- (Var. b disparait en doublant Ja consonne suivante devant 
C V /• Q' P\ indique sous: subscribar souscriro; subterran 
sou ter rain. 


*) Dans les excmples suivants nous ne donnerons plus la traduction, 
lorsque celle-ci se devinc facilemout. 
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Tor 

Undiua 

Vesta, -ala 

Zaratustra 

Trasybulo 

Urania 

VlrgiJ(io) 

Zedequiel 

Triton, -i 

Valerio Maximo 

Vishnu 

Zefanias 

Tucy (tides 

Vallia.11 

Vulcan(o) 

Z£fir 

Tyfou 

Val juira, -i 

X*’nofon 


U'lfilas 

V3uus 

Xerxes 


Ulysses 

Vespasiano 

Zacarias 



Texti. 

Nostr patr, qui es in cieli! Votr nornin essa sanctifiqued; 
votr regnia venia; votr volu essa facied quale in cieli tale anque 
stir terr. Dona noi liodie nostr pan quotidian- e pardona nostr 
debit! quale anque noi pardone nostr debitori; e no induca noi 
in tentation, rna libera noi del maligne. Cause votr es regnia, 
potence e glorie in seculi. Amen! 


Signor ! 


St. Petersburg, 12 deeembr 101 J. 


El Reform-Neutral es un lingue artificial mul te eonvenabl pro 
relationi international. It es facile apprensibl pro omnihom do 
cultur european; it av grammatic simpl c reguli precis pro pro- 
nunciation, pro scriptur e pro formation de paroli; it es construed 
stir radicali international e it av ortografi international; it facie 
impression de un lingue natural. 

Qui possede un vocabular e qui apprendav reguli gramma- 
tical — pote correspondar immediate co externiani. I recorn men de 
a vo provar it. 

Co salut cosmolingual i reste 

votr serv leplu devot 

R. 


It es lingue, quel separe e quel unie. 

Schiller. 


Texti ulterior in jurnal Progress, Redactor e editor W. Rosenberger; 
St. Petersburg V. 0. Bolsboy 5. Annuale 6 numeri I rnbl 20 copequi. 
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I’tuit- mtb formcitlclirc. 


S>ofale: a c i o u y. 

5loii fo itauten: b c d f g It j k l m n p q r s t v w x y z. 

Sic Slitgfprad)e ift lute hu Scutfd)cu, aiincv: eu {•; 
cli - tscli [uut in ber 0ilbc arch tvirb ch n?ic k gcfprodbett | ; 
g Oor e i y - - U)Cid)C§ sell : gn = uj ; guc gui - ge gi*; j = dsch : 
quo qui - ke ki . s tm Slnlaut i muter fdyauf ; v - w; y - j; 
z =. iucicf)e^ s; sh sell*). 

#3etont ift intmer ber 3Sotal oor bent leiyten 5Joufmtanicit, 
■auger u oov 1: fortuu. fflio; muscul. 2i*cnit eg feiitcit foldjeu 
2>ofal gibt, ift Dev erftc SSotal betont: nmi, D6o. — 3n Slug* 
nabmcfahcn mirb Die iBetonung burd) einen Silent be$ctdjuet: alle. 

Sic betonten s Botalc fiitb in ber Siegel I a it h • *d6. agio. fras; 
toctin aber $n?ei ober mefpere 5tonfonanten folgeu, fiitb fie fur*: 
eent. tass, programin. 

Sir t if el. ©eftiuiutter el. unbefKimntcr un. Scr ©ebrattd) 
beg Slrtifclg ift itidft o&Ugoiortfd). -iJtan gebraudjt oft ben Slrtifcl, 
toenn bag Slbjeftio oor bag ©ubftantio gefefct ivivb: el bon pair. 
— 3ur 0ubftaittiiuenutg braud't matt ben SlrtHfcI: el mie ber >JJtei 
ttige: el bon bag ©ute: el sem baficlbc; el i bag 3d). Sind): 
Alexandr el grand. — De uttb a t'erfdjmeljcii mit el ju del nub al. 

Sell in at ion. Sic 0tamnnrbrter tucrbcit itidjt mdnbert. 
Scr ©emtio uttb Satio toctbcit bttrdi bie ©ortoortcr de mtb a be- 
>eid)itct: bag a fann aitggclaffcit loerbott, lucnti bag SBort unmittel* 
bar nad) bem S3crbum ftelft: dona [a] mi! Scr Slffufatio ift gleid) 
bcui s Jtounnatio, ftebt aber nad) bent S>erbum : o nt. mont ber 
®crg, ©en. d<‘ mont, Sat a mont, Sift. inont. — Ser plural 
toirb bttrd) bie (Snbung -i be$eid)uct: inonti: (man taint and) -s ober 
-cs braudbett; eg ift aber tueitiger geeignet: monte*). — 2B6rter aufc 
uttb g erbaltcit ben ftebllaiit uttb ditbern eittfprcdjeitb bic 0d)rcibuitg: 
bare, barqui; zoolog, zoologut. — Patr punie tilio ber &ater ftraft 
bett 0ol)it. SBenit in Slugitabmcfdflen ber Slffufatio ini Slttfattg beg 
0afccg ftebt, fo tritt ber 9iomiitatiu ;;nufdjeu ben SUfufatio nub bag 
:S3erbiun: Tel hom, quel vo (Subjeft, *HontinatiO) rv vided. — Tel 
hom quel av vided vo (Objett, Slffufatio). 

•) l*o ift nidjt Dcrboten bci SBertrrn, He auf -bl, tr u. f. n\ auOlauten 
fin cupl;onifd)fO -e ctnjubanflfn, Dod) ift fO unnotia. 
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(5igcnfd)afl8mortev fteljcn unmittelftav oov bem ^auptiooit: 
feftr lange follcn after liefter nacftgefelAt loerbcit. 3ic ftlcifteit ftetd 
mttfcrdnbert: grand orquestr ; lingue universal. — 3cr Siontpa* 
ratio bat plu t ber ©itpcrlatio leplu: bon, pla bon. leplu bon. 
9tad) bem 5tomparatio ftcftt qua = al§: plu bon qua patr. — 2lb- 
iicleitcte Slbjcftioa f. 2BortftUbunq, 9iad)fUftett. Me tlbjettioa ton- 
itcu fuftftantfoifd) geftraudjt luerbeit. 

loovtcr. Un, du, tri, qualr, cine, sox, sept, oct, nov, 
deco; 11 doccun, 12 dcccdu .... 20 duent, 21 duontoun, 32 trien- 
tedu, 40 quatrent, 50 cinques t, 80 octent; 100 cent, du cent; mil, 
tri mil; million. — Orb Inal. Prim, seeund, tercc, quart, quint, 
sext, ootav; bie itluigen ftaften -im: sepUVn, dec«n, contm ; cinquen- 
tcunim. — yji ill tipi i tat io. Simpl, cinfad) dupl, tripl; blc iiftrigen 
ftafteit -upl: quatrnjtd. — ©tltriftntiD. a un=slngul, jc ciit, eiiuellt, 
a du u. f. lu. — S ter Cl tift. unrobe, du volte. — 33 V ll d) e. V 2 (un] 
<1 Uni i die ; btc iiftrigen loie bie Orbittalta: */* du terci, 3 /j tri quarti. 

— XUboerftial. prime, secundc. 

giir loovtcr. — 35crfeulidic: I. 3>evfon i id): II. 3$. vo ©u, 
3ic (fur u?ortlid)c Itfterfefcuitgen oou ©u — .tu); III. 3>. il cr, ila 
fie; it e8. — >JMeIjrgaljl 1. 35 noi loir. 11.35. vo* 3ftr, 3ic: III. 3$. 
ili fic (fur alle 3 ®efd)Ied)tcr); ila* fic iioeiftlid), menu eg bie 3>rd 
$iflon erforbevt), — on man. 5 lJian ftraudjt il itnb ila fur 3>etfonen r 
it — fur Sieve nub 3ad)eit. ©a8 35roiiouien it ioirb gcftraudtr, 
loenn ba8 3uftjett, feiner Range locgen, nad) bent 3eitn?ovt fteht : 
It essav reg, quel . . . (S§ mar eitt Xionig, loeldjev . . . ©ie gftr* 
loortcr i. tu, il. ila, ili unb ilai Ijafteu fpegietle Sormcn fur ben 
Casus obliquus ( f Daiio unb 2l£ftt[attO): uii. to, lo, la. li, lai. — 
SHef Ieyiu III. 35. so ftdv — Vo ipse 3ic fclftft; se ipse fid) felftft. 

35offeffioc: mie, votr (tue), sue, nostr, vostr, lor. — 9leflerio 
III. 35. : sue ober sue propr. 

©cmonftvatioe: eel ober cel-l& feuev ; ist ober cel-cf biefer; 

— ce jcnc3 (fuftftantibifdj); ce-cl biefeS; — cel sem berjelfte; ce sem 
ober el sem baffclfte; — juste cel sem eftcnberfelfte; — tel berjenige. 

Snterrogatibc unb SRilattbe: quel loclcfyev? qui iocr? 
qu6 loa§? 

Snbefiitite: alcun ober quelcun ivgeub ctn, irgeitb loctdjer; 
alqui ober quelc-hom jennutb; alqu6 ober quolc-cos ivgeub cttva8; 

mil tcitt; nul-hom nientanb; nul-cos ober nil uid)t8; 

omni ober omniun feber; omni du jcber oon fteiben; omni-hom 
icbermauu: omni-cos jcbc8; 

tutfc alle; tutti du fteibe: tutti alle; tutt-cos ober tot aile8: 

otr attbcrc: otr ober otr-hom cin aitbcter; otr-c<>s anbereS; 
un — otr ber cine — bev aitberc; unotre cinaitbcr; 


cert gcioiffer; cert ober cert-hom cin gcioificr; cert-cos ctioa8 
gemiffcS; 

quelc eiuige, mandje; quelqiu eiuigc; quelc- cos* ober plusior-cos 
cinige8, utand)e8; 

plusior mclpevc: plusiori ntebrerc; plusior-cos met)rere$;. 

quelcunc iveldjer iittiuer; quieunc io cr immer; quecitnc 
tntmer; 

mult oiel; poc loeuig. 

.viorvclatioe: quai loae fiir einV tal fold): quale loie? tale 
(aud) sic) fo; — quant loie otclV taut, fooiel; quanta loie febr ? 
tantc fo feftv. 

3citioovt. (58 giftt uur eine ^oitfuj; at ion; alle Slerftcu fiub 
vegelmofttg/ ^nad) 35erfon unb 3^bf uuoerdnberlid) intb locvbeit alle 
nad) eiuent ©c^ema foitiugterl : 

3 it f initio: amar liefteu. 35arri^ip aftio ament liefteitb; 
pafjio an\ed gel left t. Q5eru ubio: ama/id ein ju Uebenbcr. 

S n b i f a t i o : 


2lttio 

35rdfcit8: i a me 

Smperfeft: i amar 

3>erfctt: i av ) am ed 

35lgmperf. : i avm? am ed 

glttumni I: i amera 

Il: i avera am ed 


35affib 

i es*) amef/ 
i css av am ed 
i av esser^ am ed 
i avar esset? am ed 
i esse? a amed 
i averd cssed amed. 


It o it b i j t o n a l i 8 : 

(Scgcmoavt: i a mere i esse?*e arned. 

33crgaitgenl)eit: i averc amed i avere essed amed. 

Suipcratio : II. 35erfon ©iug. ama! 35I«r. amafe! III. 35. 
am a, mit oorauge^eitbem (ober nad)folgenbem) ©ufti'ett: Academi 
viva! 1. 35. 35litv. ama?n lagt nitS Ueftctt! 

(88 veguct :c, ioirb bitrd) it pluve ?e. uftcvfefet. 

(5 in Srcigcfati ftegimtt mit ehtem ^vageioort (35roitoiucn ober 
Slboevb) ober mit ber ftoniunfiioit esque oft. 

NB. Stdmmc auf c (ce) unb g (ge) ftebalteit iftre 2lu8fprad)e 
ill alien 3)erftalforuien: bare, debarca?-, debarquerd; force, foremr 
ober forcear; delegar, deleg tied: privilege, privilegtar ober 
privilegea?*. 


av unb es finb Htbturumqcu oon avc unb esse oon sit fir ftaften 
unb essar fcin. 
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Umftantgn?5rtcr. I. 3t£iiimfyaftc: alor taint; ancor nod); 
anque aud); bene gut, locfjl; ci bier: circa tingftfyerum; denovo 
Dfu ueuem ; domane morgen (podomane ftbcrmorgeit): ergo felglid); 
»:tsi menu mid): beri geftern (onfelicri vcrgeftcrn): hodie l) eutc; 1ft, 
tort, leplu nicift, am meiften; mem fogar; minu Wutgcr; no nid)t, 
uein; nu mm, Oliin ciiift (SBergaugenbcit); plu nieljv; quasi 
bcinal)e, faft ; retro ^iirucf ; sempre iinmcr: sic fo, ja; tftmen tod), 
tenuod), trofctcm; tro alljit: y a fefyon. 

II. xUbgclcitete erbaltcn - e , 3 . £3. eerie gemip; eetre ubri* 
geng; ci-moincnte augcnblidlid), fofort; continual*? bcftmtMg; dextre 
red)tg (a d. nad) r.: da d. non t\); distante lucii; dome 511 £mufc; 
effective loirflid); tin ale eittlid), $ulct$t; frequente oft; gratuite 
gvatt8 : interiors iunerlid); juste eben, gcrate; lente langfam; long- 
t6 in pore langc, lange 3eii; rnulte tncf, febv; nocte bei i Jiad)t‘- no- 
quande me: otre anterS; passante ini &$orubcrget)eu ; pede otev 
pedone 311 gitfi; pene fount; per ce taber, teSbalb: pobreve bait; 
possible oicUcid)t; probable ioal)rfd)eiitiid); rare feltcn; regrette 
loiter; sinistre linfS; sole mtv; sue-tempore 511 fcilicr .{cit, rcdjt* 
jeitig; .sufficie jiemlid); tale fo; tante fo febr; tutale gan;: 
tutt-loce uberatt; unotre eiuauter. 

3ur SSerftdrftmg troiuien tie Sttocrbien ter $lrt unt SBeifc 
-emente fratt -e annebmen: totalewewte gdnslid). 

3ic ftet>cu immer nad) cittern s Bcvb (an per no niebt), aber 
menu fie cut Vltjeftio oter ctit XHtvcrb tetcrmiuicren, fo ftepeu fie 
tor ibiten: Scribal* correcte. I no scribe. Multe grand: no ancor. 

Tic Svageatterbieit nut: per qu6 roanim? quale trie v* quande 
tocmit? quanto mie feljr? quant-volte itic vietmal? quel-volte 
ivetdjegmal? quo tro? 

il'Onr inter. 1. 3tammfjaftc: a 511, nad), (Tatio); 

unt 511 — ; ad ait, bei; ante tor; circa nut, vuntum; co nut; contra 
gegen; da ton — bev, fc.it*, do ton; (©eiritto): di ton, fiber; extra 
on nev: in in; intra gwifdjcn; per turd), ton; po gutter, nad); pro 
fiit: sine obtte; sub untcr; snr auf; ultra fiber — biuaitg; ns(|iio 
big ; versu nad) — l)itt; via via, fiber. 

II. Tie abgeteitetcn bet'ommen -n oter cutftef)eu turd) Urn* 
fcpreibuitg, 3. 33. abstracts abgefelfcit ton; a cans de TOC gen; eitc- 
riortt tiegfeito; in consideration de in ?lubetrad)t; distant!/ tveit 
ton; durantu n?df)reut: except?/ anggeuoimncn; favor?/ 311 Gunftcu; 
inferiors uuterttalb: in honor de 311 (*t)vcn; in nOniin de im s Jiameit; 
junett# bei; Iocm oter in loc de anftatt; long?/ Idngg; manci/ in 
ifrmangciung; incdi?/ mittefg, turd) ; merciw taut: negligent?/ uu» 
gead)tct; obstin?/ trop; occasion?/ bei ©elcgeirfjeit: present!/, tor; 
relative betreffg, in 33e3ttg auf; sequent?/ iitfolge, nad): superior?/ 


oberbalb; traversu turd), gucr turd); ulterior u jenfeit, fiber — f)in; 
vicin « itebcu. 

3ic ftcljen immer tor bent ^ubftaittit oter s 4>vouomcn; lep* 
tcreg ftebt im casus obliquus: favoru mie fratr, ad mur, pro mi, 
a caus de pluv. 

Bintetobrtcr. 1. 3tanuul)afte: do tod), alfo, tenn; e oter 
et nut; e — e foivobt — al§ and); esque ob; etsi tteuu and); 
urn aber; ni — ni meter — nod); o oter; o — 0 cntioetcr — ooer; 
pin — plu je - befto; qua a(g (nad) t. tfompar.); que tap (immer 
mit tern Sutitatit); si menu: tumen tod), jetod). 

il. Tic abgclcitcten biltet man turd) Umfd)rcibung, 3. B. 
a tin que taunt; ante que c()e; da temper quo feitteut; durante 
que ltd brent; except© quo (mper menu, eg fei tenn tap; imme- 
diate po que fobalt alt; loco que anftatt: negligent 0 que obgleict); 
no sole — ma anque nid)t mn — f on tern and): omnivolte que iraun 
immer: per cc que oter cause tenn, iteil, ta: po que uad)tem, 
supponente que torauggefept tap; tale que fo tap; usque ce que 
big tap. 

Vlugrufunggiobrtev. I. Stamiubartc: a at), ci, t) m, ad)! 
apo meg, foil! bastagenug! ecco fiebe ta! ff pfui! 0 ob! stop bait. 

ve tvebe ! ....... r 

II. Tic librigeu irertcn turd) auterc JUcteteilc tmetergegcben, 
3. SB. a Deo aticu! a revidar se auf ^teterfebcu! audia be, beta! 
brave bravo! damnos fdjate! haste ljurtig’. parat fertig, bersit! 
silence ft! rubig! succors 311 §ilfe! ve a mi tvebc mir! 


IU 0 1 1 b t 1 i) u u 1 } s l e 1) r c. 

I* Storitlftctu 

Tic .'BorfilOeii a/?-, cow*, de-, dis-> cx-, in-, tub- unt Iran*- 
oariieren ifjvc gorm jc nad) tern folgcnbcn Burfjftaben, mic_ eg 
fetegmat in ^fanuueni angcgebeit ift. Tie iibvigen bietbcit ftctg 
unocrdiitert. 

ad- (Variation: 33or b, c. f r g, 1. n. p, r, s, t oerfdjmintet d mit 
>Bcrtoppetung teg folgcuten ^tonfpuanten) — J) ter Vltjet* 
liven unt and) tor Subflautiofta m men beteutet eg 3» ctmag 
mad)eu: arfjustar in 9tid)tigfeit briugen, «5bassar ernictngeit, 
r/ccomodar anpaffcn. — 2) 3L>ov T'Crben eutfpridjt eg tent 
teutfdien an*: odherar anbaitgen, a/traction ^Injieqnng. 
bei- — Sc^micger*: bc/patr. fte/Hlio 3d)U?iegerv ater, folpi. 
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Tor 

Trasybulo 

Triton, -i 

Tucydides 

Tyfon 

U'lfilas 

Ulysses 


Undina 

Urania 

Valprio Maximo 
Valhall 
Val-juira, -t 
Venus 
Vespasiano 


Vesta, -a/« 

Virgil(io) 

Vishnu 

Vulcan(o) 

Xinofon 

Xerxes 

Zacarias 


Zaratustra 

Zodequiel 

Zefanias 

Z*fir 


Texti. 

Nostr pair, qui es in cieli! Votr nomin essa sanctifiquerl: 
votr regnia vcnia; votr volu essa faded quale in deli tale anque 
8l ![\ * orr> ^ >ona no * nostr pan quotidian; e pardona nostr 

nc'bi ti quale anque noi pardone nostr debitor!; e no induca noi 
in testation, tna libera noi del maligno. Cause votr es rc"nia 
potence e gloric in seeuli. Amen! 


St. Petersburg 12 decembr 1011. 

Signor ! 

El Reform- Xeutral es un lingue artificial multe convenabl pro 
relation! international. It cs facile apprenjsibi pro omniltom de 
cultur european; it av grammatic simpl c reguli precis pro pro- 
nunciation, pro scrjptur e pro formation de paroli; it es construed 
sur radicali international e it av ortografi international; it facie 
impression de un lingue natural. 

Qui possede un vocabular e qui apprendav reguli gramma- 
tical — pote correspnndar immediate co oxterniani. 1 recommende 
a vo provar it. 

Co saint cosinolingual i reste 

votr serv leplu devot 
II. 


It es linguo, quel sopare o quel unie. 

Schiller. 


Texti ulterior in jurual Progress, Redactor e editor W. Rosenbergcr; 
St. Petersburg V. 0. Bolahoy 5. Annuale 6 numeri 1 rubl 20 copequi. 

• • 


Verlag von RASCHEB fc Co. in Zurioh und Leipzig 

omar khayyam: Die Spruche der Weisheit 

Dentscli von HECTOR G. PUEGONI 
Preis kartoniert ca. Fr. 1. 20, in Leder Fr. 3. — 

♦ Ltibecker Tagblatt*: Eine entziickende Ausgabe jenes klahsisehen 
ttirkischen Dichters und Philosopben ans der Mittc des ll, Jahrhnuder ls. 

KONRAD FALKS: KAINZ ALS HAMLET 

Ein Abend irn Theater 

Mit Illustrationen. Preis brosebiert ca. Fr. 5. 35, gebunden ea. Fr. 6. 70 

• Li t er ar is ches Echo»: Konrad Falkes Buch bedeutet einen Markstein 
in^der deutsehen Theaterliteratur. 

KONRAD FALKE: TRAUME 
Drei Einaktcr: Dante Alighieri, Michelangelo, Giordano Bruno. I. Toil 
der «Ewigen Tragodie*. — Preis brosebiert Fr. 2. — 

Johannes "Wiegand urteilt in den «Breroer Nachrichten*: Das beste 
Work, das in letzter Zeit erschlen, ist Konrad Falkes Dramenzyklus «Trliuiue». 

konrad falke: lm Banne der Jungfrau 

3. Tausend. Mit 10 Kupferdrucken u. 32 Autotypien. Preis gebundeu Fr. 12.50 
tDresdener Nachrichten*: Ein von echter Liebe zur Schftnheit der 
Berge und starkein subjective n Empflnden getragenes, prilchtig ansge- 
stattetes Buch. 

R ASC HERS JAHR BUCH I. k™Tfalkk 

Preis brosebiert Fr. 7. 35, gebunden Fr. 8 . 70. 

RASCHERS JAHRBUCH iTSK^pauS 

Prei s brosebiert Fr. 5, 35, gebunde n Fr. 6. 70. 

SALOMON - LAN DOLT 

Ein Charakterbild aus dem Leben ausgemalt tod DAVID HESS. Ileraus- 
gegeben von Dr. ED. KORRODI 

Illustrfert. Kartoni ert ca. Fr. 4. — , in Leder gebunden ca. Fr. 6. 70. 

KONRAD FALKE: A S TORRE Prete* Pr. 8.— 
KONRAD FALKE: CARMINA ROMANA 

Numerierte Luxusausgabe. Preis Nr. 1—25 Ft. 35.—, Nr. 26—500 Fr. 16.— 
«Neue Ztircber Zeitung*: Ein ganz vundervoller Quartband, kbstlicli 
anzusehen in dem robseidenen Eiuband, dem herrlich klaren Druck auf 
Biittenpapier, dein geecbraackvollen Buchsehmuck; nur in 500 numcriorten 
Exemplar e n gedruckt, in einmaliger Aullage. 

konrad falke: Wenn wir Toten erwachen 

Ein B e itrag zur Kenn tnis Ibsens. Preis Fr. 1. — 

KONRAD FALKE: C A E S A R I M P E R ATOR 

Trasfldie in drei Acten. Preis brosebiert Fr, 2. — 

ZU BEZIEHEN DURCH ALLE BUCHHANDLUNGEN 


